Grammaire
Objectif : Distinguer les propositions selon leur nature.
 
	Rappels :
	Dans une phrase complexe, si une proposition en complète une autre on l'appelle « subordonnée » et, dans ce cas, l'autre est appelée « principale ».
Exemple : Je sentis que je rougissais. 
« que je rougissais » est le COD de « Je sentis ».
« que je rougissais » est donc la proposition subordonnée et « Je sentis » est la proposition principale.
 
Les propositions qui n'en complètent aucune autre ou ne sont complétées par aucune autre sont appelées propositions « indépendantes ».
Exemple : Bouzigue fit jouer la serrure et nous vîmes une forêt vierge.

« Bouzigue fit jouer la serrure » : proposition indépendante
« et nous vîmes une forêt vierge » : proposition indépendante



1 – Serais-tu capable de compléter les phrases en ajoutant la proposition demandée construite autour du verbe indiqué ?
- proposition indépendante – être impossible

Je fis de grands efforts pour dormir 


- proposition subordonnée, complément circonstanciel de temps - sonner

Dominique n'était jamais chez lui 


- proposition principale - refuser

Quand nous redescendîmes vers la ville, 


- proposition subordonnée (relative), complément du nom « planches de chêne » - recouvrir

Les planches de chêne 
 étaient bien épaisses.

- proposition subordonnée (relative), complément du nom « gens » - jeter

Si je surprends des gens 
, je leur dresse procès-verbal.

- proposition subordonnée, COD du verbe « expliqua » - être précieux

Bouzigues nous expliqua 

2 – Pourrais-tu maintenant indiquer la nature des propositions ?
Paul avait inventé un nouveau jeu   |   dont les règles étaient fort simples.

Maman accourut avec du coton   |   et chercha à extraire l'écharde.
Lili éclata de rire :    |      je vis        |       qu'il était pâle.
Nous avancions dans un paysage   |   qui changeait sans cesse.
Corrigé
1 – Serais-tu capable de compléter les phrases en ajoutant la proposition demandée construite autour du verbe indiqué ?
- proposition indépendante – être impossible

Je fis de grands efforts pour dormir mais c'était impossible.

- proposition subordonnée, complément circonstanciel de temps - sonner

Dominique n'était jamais chez lui lorsque je sonnais à sa porte.

- proposition principale - refuser

Quand nous redescendîmes vers la ville, il refusa de nous accompagner.

- proposition subordonnée (relative), complément du nom « planches de chêne » - recouvrir

Les planches de chêne qui recouvraient le trou étaient bien épaisses.

- proposition subordonnée (relative), complément du nom « gens » - jeter

Si je surprends des gens qui jettent des déchets dans le canal, je leur dresse procès-verbal.

- proposition subordonnée, COD du verbe « expliqua » - être précieux

Bouzigues nous expliqua que ces vestiges étaient très précieux.
Remarque : Il existe pour chacune des phrases ci-dessus une infinité de solutions.
2 – Pourrais-tu maintenant indiquer la nature des propositions ?
Paul avait inventé un nouveau jeu   |   dont les règles étaient fort simples.


principale
subordonnée (complément du nom « jeu »)
Maman accourut avec du coton   |   et chercha à extraire l'écharde.

indépendante
indépendante
Lili éclata de rire :    |      je vis        |       qu'il était pâle.

indépendante
principale
subordonnée (COD du verbe « vis »)
Nous avancions dans un paysage   |   qui changeait sans cesse.


principale
subordonnée (complément du nom « paysage »)
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